Mon cher ami,

(Je dis « ami » et non « fils » car ce serait indécent, je suis le premier à en convenir !)

Tu n’as pas répondu à mon invitation de la fois passée… Je ne t’importunerai donc pas à l’avenir. Je tenais toutefois à te souhaiter un bon anniversaire (la vie te sourit et je sens que c’est pour longtemps !)

Sans réponse de ta part, je ne t’écrirai plus –pour ne pas t’importuner, comme je viens de le dire. Je profite donc de ce courrier pour te dire des choses que je n’aurais peut-être plus l’occasion de dire ensuite.

Pour te mettre à l’aise, je commence par te dire que moi aussi je suis un fils adopté. Un jour, quelqu’un m’a dit que si je prenais tel bus, à tel arrêt allait monter un homme qui, la dame en était certaine, était mon père géniteur… Je n’ai jamais pris le bus en question…

La semaine prochaine, je vais recevoir un héritage me venant de mon père adoptif, qui pour moi est bel et bien mon père (il est mort, il y a 21 ans cette année mais je reçois l’héritage maintenant parce que ma mère vend la maison familiale…) ; je lui rends hommage depuis un moment dans mon journal…

Pour t’expliquer un peu les choses, je reconnais être un type « bizarre », on va dire ça comme ça… En réalité, je suis profondément spirituel. Je suis intimement convaincu du fait que je suis un guerrier. Un guerrier de l’Esprit du Bien. Lui et moi, à des degrés divers et chacun dans son monde, en réalité servons le Seigneur… J’accuse de nombreuses lacunes quant à la forme. Je me bats depuis de nombreuses années pour défendre une cause (celle des plus défavorisés de notre société, je parle des sans-abri) mais justement, j’ai dit le mot juste : « je me bats » ; Or, pour servir le Seigneur, il ne faut être qu’Amour. En réalité, j’apprends à aimer mes ennemis… (Et ce n’est pas facile, crois-moi !)

L’Esprit, Dieu merci, pourvoie toujours aux contraintes que le service réclame (En ce qui nous concerne, il n’était pas juste que tu soies sans père, vu que j’étais destiné à servir… Il a pourvu, en te trouvant le meilleur père qui soit !) ; Par malheur, je suis de nature assez rebelle et très indisciplinée… L’Esprit m’a donc fait ce « cadeau » que sont les maladies graves infligées à mon corps.

Premièrement, et jusqu’à la fin de ma vie, je souffre d’artériosclérose (sur les trois artères qui alimentent le cœur, l’une est bouchée à 100% : on l’oublie ; la deuxième est bouchée à 90% -ils ont placé un stent… et la troisième fonctionne encore plus ou moins normalement…) en réalité, c’est moi qui suis bouché, de là ce « cadeau » en terme de défit. Mon cas est extrêmement simple –et très excitant, pour parler vrai ! Ou bien je vis sobrement (je ne fume plus, ne bois plus, ne mange plus de cholestérol, ne stresse plus et ne sédentarise pas davantage) et je peux vivre centenaire… Ou bien, je continue à gaspiller mon énergie en futilité et je suis mort dans le meilleur des termes. 

Cela ne m’a pas suffit –c’est depuis plus d’un an maintenant l’angine de poitrine qui m’a conduit à l’hosto où on m’a mis le stent et ma crise cardiaque remonte à 2004 ! Là, le 23 décembre dernier, la pneumologue m’a annoncé que j’avais le cancer du poumon et j’ai passé Noël sous chimio… (À boire –c’était Noël !- et à draguer les infirmières, mais enfin…)

Chaque fois que je raconte ça, les gens sont catastrophés et me plaignent… Moi je prends ça vraiment comme un cadeau : Je suis un guerrier ! Un « traqueur » pour être précis… (Si un jour, tu lis « La force du silence » de Carlos Castaneda, tu auras tout les détails quant à l’art du traqueur) pour être bref, il me faut appliquer les quatre dispositions suivantes : L’implacabilité, la ruse, la patience et la gentillesse.

Afin que tu comprennes en quoi la maladie est un véritable cadeau, jette un œil au site d’info www.montki.be puis considère l’échange de mail que je te colle ci-dessous avec Elio Di Rupo. (Dans mon premier mail, qui date du mois d’août, je n’avais pas encore vraiment trouvé le ton… Depuis le cancer, le second mail –qui date que ce 05/02, ça commence à venir…)

Naturellement, il va sans dire que ma maladie ne serait pas un cadeau si elle se prolongeait ou à plus forte raison si elle mettait fin à ma vie. J’ai encore plein de choses à faire… Mais comme tu le liras dans le mail à Elio, ça va, maintenant que j’ai compris la leçon, l’Esprit me rend la santé… Je vais servir car telle est ma destinée… Si tu vas sur mon site www.montki.eu tu verras des dates qui défilent à droite : il s’agit de passages de mon journal que je commence à publier…

Je t’ai dit l’essentiel. Maintenant la balle est dans ton camp… Tu n’es pas non plus obligé de bouger vers moi tout de suite… Je serai toujours à ta disposition pour quand tu souhaiteras communiquer.

Je te souhaite tout le meilleur qui soit !

Bien à toi,
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pas mal...

Entre Elio Di Rupo et Vous
 



Phil Lemoine
4 août à 10:47

Salut Elio,


Permets-moi de te tutoyer... On est sur Face... quand j'ai vu au JT que tu y étais aussi, je me suis dit que je viendrai te faire un petit coucou...


L’autre jour, j'étais au tribunal du travail... Tant pis, j'ai dit ce que j'avais à dire... En pensant que le juge me ferait taire + un procès pour outrage à magistrat... en place de quoi, il m'a laissé parler... Les yeux baissés ! Il a reconnu le combat que je mène...

Je pense qu'au delà du combat que j'ai mené (parce que maintenant que je sais que je vais crever bientôt, à part chanter Rimbaud ou Charlie Parker, et aussi passer du temps avec la femme que j'aime... le reste, ma foi...) donc je disais : ce job que j'ai mené durant 7 ans, pour la dignité humaine... Aura servi au moins à ce que certaines personnes prennent conscience de certaines choses... Conditions de départ indispensable pour tout changement... et peut-être certaines choses vont s'améliorer... Bien que je n'y croie pas trop


Je t'avoue que là où je t'écris (je suis chez ma dame, à siroter mon café du matin... elle est au boulot, je suis dans le sofa entre sa chatte et son chien... Comme un pacha) je parle pour ton âme. (Tu le croiras ça ? je viens parler pour ton âme !)


Il n'y a que ça qui compte Elio... Crois-en la parole d'un homme qui est en train de préparer ses bagages : le jour, où tu te présenteras devant le Créateur, comme tous, tu auras à rendre des comptes... (La liste des miens est longue, je te rassure !) 


Pour tous et pour toi également, je te donne le conseil suivant : dans chacune des décisions que tu prends, veille à ce qu'elle contribue à sauver ton âme. Même si cela doit te rendre impopulaire ou te faire perdre quelque avantage... 


Tu pourrais faire beaucoup pour les gens... Et tu sais aussi que si tu ne le fais pas c'est parce que tu es tenu par des contraintes qui n'en sont que si on les considère selon un certain angle... En réalité : faire ce que tu dois pour les gens, c'est travailler à sauver ton âme. Ce n'est que dans cette optique -égoïste, j'en conviens- que j'ai fonctionné en représentant les sans abri à Liège, durant 7 ans... Maintenant que je m'en vais (d'une manière ou d'une autre) je sais que j'avais raison. C'est à sauver son âme qu'il faut travailler !


J'ai sûrement été beaucoup trop long pour que tu lises tout ça... Mais ça nourrira mon journal, c'est déjà ça. Dans le cas contraire, je te souhaite une bonne journée.


Phil Lemoine

 



Elio Di Rupo
Ajouter comme ami(e)

26 août à 18:12

Signaler ce message
Cher Phil,


Merci de ta réflexion et de ta confiance. J’apprécie ton humanité, et ton message m’encourage non seulement dans le travail que je mène en permanence sur moi-même, mais aussi dans celui que j’accomplis en faveur des gens.


Je te souhaite tout le courage et toute la sérénité possibles dans ces moments singuliers.

Bien à toi,


Elio

 



Phil Lemoine
5 février à 19:52

Bonsoir Elio,


J'ai une bonne et une mauvaise nouvelle (tout dépend pour qui, je veux dire ;) -Tu sais, par simple exemple, que je n'ai pas le droit d'assister aux séances pourtant publiques du conseil communal de notre bonne Ville de Liège...) : Je sors de chez le pneumologue qui m'a annoncé que le cancer était quasi vaincu... Quant aux problèmes de cœur, j'y travaille avec tellement de sérieux que je peux espérer retrouver une vie plus ou moins normale d'ici quelques mois.


Cela dit, je n'ai encore rien décidé quant à la poursuite ou non de mes activités politiques... (De ce point de vue-là, je ne vous comprends décidément pas vous autres les hommes politiques. Pour moi la politique : mais quelle horreur ! Enfin chacun son truc !)


Je t'écris en fait pour te demander deux choses (on ne sait jamais... Après tout, je ne demande que des choses minimales qui devraient aller de soi...) : 


Appuyer pour l'instauration du système n°115 (on a vu ça au JT : à Paris, depuis 15 ans, les SDF ont un numéro gratuit, le 115, et quand ils forment le numéro, des travailleurs de rue viennent les chercher et s'occupent d'eux... j'ignore bien entendu de quelle manière, si c'est humain ou pas...) J'ai donc vu au JT, qu'ils y pensaient pour BXL. Il faudrait cela non pas seulement pour Bxl mais idéalement pour toute la Belgique... à tout le moins pour Anvers et pour Liège où les problèmes sont les plus criants...


Deuxièmement, appuyer pour que ce soit les militaires qui gèrent dorénavant la problématique de l'abri de nuit (et pas seulement quelques lits en hiver mais assez de lits pour tout le monde, toute l'année. Laisser les gens dehors n'étant pas conforme à la Dignité Humaine) : ils sont certainement plus compétents que les différents services sociaux de la Ville (exception faite, naturellement, pour l'asbl Thermos) pour s'occuper de ce problème... (Ma crainte, bien entendu, c'est que cela ne vire au camp de concentration, comme c'est déjà le cas pour les sans-papiers...) 

Voilà ce que je voulais demander : le gouvernement vient de sauver les banques... Qu'il sauve les gens maintenant ! Et qu'il le fasse avec un minimum de respect et de compassion pour ces personnes déjà tellement défavorisées...

Une sorte de véritable miracle est en train de se produire quant à mon corps, que je retrouve avec soulagement... Je tente donc ma chance pour un autre miracle, politique cette fois, et pour des gens qui ont tellement moins de chance que moi...


Bien à toi !


Phil Lemoine

